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catholiques, dont les Acadiens forment à peu près les trois 
quarts.

Il y a trois ans, Mgr Rogers demanda un coadjuteur, et sur 
ses instances M. le grand vicaire Barry, curé de la ville de 
Bathurst, fut désigné. L’an dernier Mgr Rogers demanda sa 
retraite à Rome, et le 18 novembre Sa Grandeur Mgr Barry 
prenait solennellement possession du siège épiscopal de Cha
tham.

Peu après, la santé de Mgr Rogers, ébranlée par l'âge et les 
fatigues d’un long épiscopat, donnait des signes de décadence 
prochaine. Il y a quinze jours Sa Grandeur prenait le lit, et 
finalement, dimanche dernier, son âme prenait son essor et al
lait comparaître devant le Souverain Juge.

Dans toute «a carrière ecclésiastique, Mgr Rogers déploya 
un zèle ardent, un dévouement de tous les jours envers cette 
partie de la vigne du Seigneur qui lui avait été confiée. Que 
le Dieu de toute justice ^et de toute miséricorde accorde à son 
serviteu’1 ses plus abondantes récompenses.

(Moniteur acadien.)

Feu K le curé Dubé

Un ami qui » bien connu le regretté pasteur de la paroisse de Sainte-Julie de 
Somerset, nous passe, —disait VEcho de* Boit-Franc*, de Victonaville, le 7 
mars dernier, — lea quelques notes qui suivent sur sa vie et ses œuvres :

Je désire m’associer à la douleur que les bons p,; roissiens de 
Sainte-Julie ont éprouvée en voyant disparaître pour toujours 
la personne vénérable de celui qui fut pour eux, pendant trente 
ans, plus qu’un ami, un bienfaiteur, mais un véritable père.

Aussi cette douleur est-elle générale non seulement dans la 
paroisse qu’il a si bien administrée, mais chez tous ceux qui 
ent eu le bonheur de le connaître et d’apprécier ses grandes 
qualités du cœur et de l’esprit. On peut dire de lui ce 
qu’on a dit du divin Maître : il a passé sur la terre en faisant 
le bien.

Son dévouement à toute épreuve, son amitié loyale et fran
che, je les ai mis à profit comme tant d’autres qui ont été l’objet 
de ses bienfaits ; et je dois dire en toute vérité et reconnais»


